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brois, j' mie 'is : je i la r'verrai plus sur lai titre, à laqui-lle Sabine s'attachait avec lais tut'i-
ler''. Jn n'irai las loinmaitenanit, t' bon Di'n nergi. Je ferai seulement remarqer à ceux qui W
mi prmil liè.:e tan pièc". Il m'a prs mnm oeil eriient tntés ie trouver cette rigneur excssive, a
droit, mon poumoiI. mi a j-am ie, ti prendra que les religieuses its ola Visitation font, comme j
hîi,'nttl tout à fit. Vous :'aurez tass tpour d1 moi toutes les religieuses, le vou le lauvrett.. Or, les
quand jt seiti morte, m'î'st-ce pas ? Et ell a jou- changements le lieux et de résidence, les voyages f
la sut ti tou dt" ,douce tla!sangterie: '" Je serai aux Eaux, les sjours dans le Midi, sont dos re- a
tr- jlI., j'urlai l'air d'une sainte." mèdes te riches: c'est lin luxe ulie les pauvres

i I lmmue souur lui recommana it sa fuiile, ne connaissent tas. Ils s" soignent iant bien iule p
qui aut 'uitgrand b'soin te secours l'en haut, ell- mai, et gurissent o m-urent là où es o lac"ss
rt' it siml''mnt: '" Vous avez bien raimon de la l'rovideie. J'ijoute qutte lorsqu'on quitte le c
me il. miander le pîritr ;em, car tlIits tqu j" monde et qu'on nre ait couveti, c'est pour se
suit- si malade, le bon Dieu mi'ccord toitt ceqtue ortilier, se sacrilier et se prparer à mourir ! t
j" luii l. mante." l).ailleurs, tes sp'rieures le Sabine et ses con-

Un dIl ses cotipagnes 'ihi noviciam avant rii'i- pagnts liront toulit iii monde pour supplt.r à ce i
v' tin r'mde qui avalit ato'i qulqut soilta Iremède extrémite qui, d'après lits médecins, n'au-l
ge'm.-i à ses stoufraicet', elle l lit atîppî'er pour r a it ;utti lt sauver. Ellt's 'ntouîrèr'-nt, depuis ie n
lu r'nmier, et ilui lit ' •Ml.i rl-i-e ami -/, dbtutle' sti maladie juqu'ù i t lin, dte soins île
pour moi, j'en ai tant 'si ut ToyIijiirs -inufe toute sce: malgre la impavrelé le la maison,
et J. n-i-r que j-' mourrai puIr-èir'' tom celi , oi lui servait l's m-ts les plus lins et les plus va. t

utile to t! 'uts s . ' t. '.irus µt imo-: t i.' opour d cher le vaincre son ilegoût d- toute t
rir ''t surtout -l' cett' fa au-l, nis il t if s' nourriturt. itbor lcette rechîtrch,' île table lui nt
fair'."' Pis souriant -t .reprnanit u tit id loute' coûta beaucoup ; ''lle en était allligee i-t iumi- i
joie . " 'aimentt. c ut-sitpas uu.. mir tdigr.e Il lé": puis, le mai croissant, elle n'eut plus la force(
dl. mou' .*ai e iru i mourir comme M. d e iti- d- sit prîoccuper. On la Veillait chaque nuit,Il
nier. s, .lanîl une exaý-' l'îinour, sur umnon pri-' tt l-s surs se disputaient la triste consolation tee
I lin onit comma' i gr-and i tls t lces l- lui rendre c' service. Eiin, ells n'aurait p t
niour romnpait tes lil-is tfini I s r..tnaien't 'ntoui touiv'r lans sa familledes soins plus constants, l
sur la t' tre. Au litu de' icela, je mourrai comm'' pluis int iigents et plus affectueux. C's preuves h
t-> plus "ml- mOr'ieis ! liin, il fiait s lais'r milttipliées d dvoieiint la toucheni'tjuqu'au
IIr.. pa. 'e hot tl"n, muais i y a dh vilains mao fend e l'àme, 't son amour pour la communauté p
nu"ît h Si vous savi-z comm-- ltiie mue tdui!t i et pour ses compiagn--s s'accroissait "ucore, si t
Vou mue pev'z lus mi reco aitre, e le mt- ct- c'est possible, p r lt reconnaissanmc''. Ellte citer-
nius luuns moi.mmen . j'-n suiu vi.lnui au point le ichait tous ltes moyens it' leur tî'moi gnr à sonv
1m'nuIyrivt'n 'leviatlle Saint Sicem t I" tour sa tendr-sse, et quani texcès de l souf-a

tl e :aj.peta îlotrs à smàaicomipagi pltusieur$s soui. franc- lui ar rachait nii mnouvennt dl'iittatience, t
Vu 1 rs it noviciat ''t I. leur remèr's ue une parolt un peu vive, "île rappelait aussiôt laV
dJ. ut igion t i lie nta- : '' Je Jel'ai tien dit à sour qu'elle avait rebuté,, l'accablait le mar-
noire sSur Marie d- Sales, es lauvres tilles, ilb- quis d'alfection et luii demandait pardon 'le ce
ur'ni du chagrin quand 1j un'y s'-rai pltus, elles qu'e appellait son imngratLiude et sa dureté. j
mlm -uumiau.nt tarît " s as qite je ne mii'- S'xcusantl un jour de ces imperfections pr ès
sut w.is troil Ahi ! ma Ipuvri aniu, comtt me l'al e 'te ses com sa g dîS (lu noviciat, elle lui tit:l
il voiu-. eut centeria l' vouli occui pî'rde uan i in-"' Oh ! riz, lriz pour moi, fen ai tanitht-oin !i
-nt-ru !'i J!1- tatir-i. pas voulu vous fa irut' cett il nie faut t-nt de patience ! Et il ei faudra tant i

n-m i- mai ilcid'ment 't' b' iDieu s-nidile l- encorer!"' La siutir lui rpondit ",iu'assurant leg
'cu ir ! ' Et n achtutce' mots, elle - '.m sa tendre amiti-, et i la priant d'olfrir île sonu

bu-sail alecu.msement. côté poti ses pauvres tille' (c'est ainsi qu'elle ah-e
Soi t. t s-; gg.mvait de jour t n jour : les tibr- pelait es ancienns coiaigne ui pleu ile ses

cutI"- le>s pouumonsIva.dientt g.igné i-s entr.illes et souffrances: " Ce n'est pas un pieu, répliqua Sa-s
s jamb t' tueîmuîin aient ut-riai'er; ses quintes .t -bilme avec uni idoux somire, c'est b"autcoup, o i!

toux eta et t lieus-', mémne à entendre : cil.t lii oui, beaucoup, qu" j'oifr tpour elles ! -d
b;i-hu:ni'uit la pîtit ii.., i ls .né.- tins s'ton- 1 A partir de 1'\ssomltion, f)la'ta e ! m,:i.ea e

n'-ul ecc ciii-: es, tout à fait ui- 'aggr.va d'une ininère inquiitante, lemtnfure le
-it c- e -s :a ce -ere dt maladie. Que 1u-s-uns ses jamibes atugnienta rapidement ; loppression,1
il- -eens eurent lat ne qu'un rha ingmnit i dljà si pénible delpuis longtemlps, devint beau- e
-l'a!r, un11a1w nd'E1anx.i-llonnes, aideraient peut- coupe plus fort,-. Sontdolis;semient spirituel sein- l

it a t.: retlir. lez e-cn consultes re-pen-¡ blait croitre avec sa faiiblesse et s-!s souffrances a
diret que 'cea pourrait lx-uttle la souligi'r,l physiques: elle était tu té erdiue, et dtans ce
maiâs la guéir. non. Ith"ir; tt moj' t renicon. ntatîfufrge le son corps et île soit me, le phare iei
tra .- ix , h-macles uim' ontabl--s, la règl i t li t'esIttrance et de l'amour s.-nblaitéteint à jamais,c
t.immuuae t ha vo!oié îlNxible le Sbine "t la laissait dans de lamentables ténèbres; ilr
ele-nme. .Ayant su quelque chose tei c"tte i tait évident qu'elle touchait au point culminant
1 e, u t- squai sa imur j 'lt avait i rticu- de ce calvaire qu'elle gravissait si douloureuse-a
èr-m'-nt insui' 'ie •in fuit vivement iulllgee ment depuis six mois. Le 18 août, elle eut encorec

A t twue- tar 1 oili le etrailles à sa iainn la l'orce le se trainer ai parloir, pour y voir uns
r..te. ute, elI-- crauiut totjours q'on ns lt crùi îlde ses beaux-frères qI'tell" avait tioujour's particu
pa lurius", It Sur;ou u depuit' qu'-t laI était ma- I lièrement taimé et qu'elle n'avait pas vi tdepuis-1
l It". ' l tremblait qu'ou ne se tligurt qu'elle ne- iongtemps: avic sa simaiplicité habituuelle, elle luii
goittu de s'être faite religieuis-. Pont' ceimuper taissa voir fabime te la desolation où elle était
court à tes pensees irréali.ubles et qui la Ibles- plongée, et il sortit navré le cette entrevue. Ce'
saînt 'tans son sentim-nt I' plus intimnI, -l écr- fut lu derniète fis iu'elle quiua su a hambre.1
vil à s.i setr 'a lettre suivatnt', cù la vivacile de lDans la tnuit uit 27 aui 28, elle eut une crise l'é-
sa loi s montre toute entière : toulf'ments si violente qu-u, pîenduant plusieurs

i heures, ses seurs . 'aignirent le la voir succom-t
Samnedi.-Sainît, ISS. blier: ce luit une vitritable jagonie. D'après l'aviss

lu i "medecin et dans la prévision ' 'mmc nouveleE
MA NSîim: llENui..TTE, crista qui tût été la dernière, on lui purla dle me-1

cevoir les sacrements. Ls soeurs craignaient qtue
". puis ton ilipart, j'ai su îe liv'rs côtós qui' cette proposition, 'u lui révélant l'iminnenîce dut

tu rourais le proj-t, si je tallais pis mieux, deldanger, ne rvécilllât ses terreurside la mort. Il
mute lr - tani er 'iir. J' suis fich qtui tu n in'en fut rien : si la tentittion de la nature était
ni' min ais pas l erlé ui, car je t'iuirais titi tout de forte, la gr'ce était plus forte encore. Elle se con.
su-c ce 'ue je t'écris auajounthui. 'ha p ime fessa, communia avec une tendre piéttu, reçut le
Irmise rp' tu ignors plusiurs clhos"s sur les- sacrenient lde l'Extrémne-Onction avec la serénit"
qu•ll"s j-' vais t'eclairr. Evi "mmtent tui ne sais île sîs plus lheureur jours, et quand la c"r.<moniea
pia 'i.muenos 1sviux et ios rsgs nous obhgent à fuit accomplie elle s'ecria avec une joie toute cé-
in" '-lômiir! rrévoi alite, 'îi'il ne nous tat p'rmi I leste : ' I h0 ! que les grces 'le Dieu sont abon-
.' roI.r- StA auicunI :te-xt. L s'nil cas où i 'illut's!
nouii pierniis de t-haîg-r il - moastr, 'esi A partir le ce miomnt et pendant le 'este de

poir r-iir" s-i-v , co tinte iliirt-r une sp. isn s.jour 'i ce monde, ses angoisses 't'a corps
ri, -' oui uite -oeutr .totu itlai Ln a t lut'bi oindattu I t 'tin s'adoucirent s"rsiblement, iL saut f qîuul-
ua: i irtcom uaitt. ou lit-n î1our fi' nil qtuis r'tours douloureux, elle retrouva en partiea
fou liWinni, mat.tis jîuius pourir dles raiso':s îetirson- ce caltitt, cette pai x angt'lique dont lc seigneur
n. lht'. Ur aca; de sautil'' s-ünt pré'sniit dît t.·n ps I l'avuit gratitée pmndanîut toute su vic. Sa fiblesse
't- i ici- nt feuun lai i-tus, titis dn-ut nt d'fetndtu iialla touijouirs croissant, mis ses souffrances ai-
uom-u liae, -Ous pielqui pr- "t que ce f't. gües iiminuèrent, et ci fut par inta pu-tînt rseali-

lu tmred,-l 'ai rs cela, ml chri l'i- vem--rnt douc u't'lil l'scenit ait tombeau,
rit-u u j'' m'a feu t tch en niorc-auxi lu- El'e cut 'aillurits jusqu'à lt lin muie consola.a
tôt que le passr' le seuil i la lorte, lusj re. lion indlicibîle i-t lui luit avait litidfautt i-puis
trijuver lau santé dte l'a.utr' côté. tîenncnes don(;c à qu'elle mue pouvait plus allar à la chapelle : ce fut
cett-it' 'tse, 'ar les dmliarches que tu pourrais la permission <tut lui accordîal'autorité archiépis -
fat t-i i 'ai-u nt d'auitre résuLt qune i td5e ch arger -oaleh l, dle rec'-voir la sainte communion en via.
la conuci-ne' un 1raide fimaute, 'amn'' out titu' tous les i rois jout-s. Le S:'igneur vinmt à celle1
gra. st-atndle -t -le nie porter à msoi-nòne lin qui u ipouvait plus aller à lui, et chacune de ses
c'' ili mort-I, par la -t u dans le monde on visites était pour elle une source d'ineliables héd-
let ecroir- que Fai ou itme l'ombre- l'un pareil lices.
dl--ir, (t laiue s'il n'a titi feciuer, c-"t parce Les sours ont gardîl un souvenir profond dte
tqu'i,: i motni- r.ti"nt pritionnièiiî. Comprendss tien, ses paroles, le s-s tîndresses et <l' sa charité,
un#ir fois pour trnutt-s, ep. pour mni, francuir la pndant les longuues nuits les deux derniers mois
l'ture, c--st 'renir n-s vOeux t rompri avec quîî'elle passa sur la terre. Elle craignait toujours

Ntrt--S intar Jhsu --Chrt. Or, si, il y a lix qtu sts sompg ies mi se fItguass'nt à lit soi-
an-, san' connaitr' tncor- la grandemr le la vo- gnuer, et elle veillait avec une otise sollicitude
cb-iin rhgiuts, j'ai c'pîndant franchii tus les sur celles lui la veillaient iele.m me. Aya-ît
Ohbtclis pour tmîtrr ici, c' n'est pas après dix trouvé qu'une de ses camgnues ln noviciat s".
ant- l'intimit' av' Notre-Seigneur et aprns avoir tait diérangée trop souvent pendant la anuit à soit
goîlù'<Ile lin de Di.u, qtue jiirais l'ah tndonner. sujet, elle s'en p!aignait là la smiur i nlirnière lim
C-su tii lt maison Ic mon repos, c'est l tquit je tla soiigtait pendant le jour. "' Vouht-z-vous, lui
ois vivr i et mourir entre les bras du Seigneu.. d-lit cell--ci, u'on ni l'appell plus quand soi

A lieu, mon lienrbell--, j-- vous embrasse tous et tour revi"n.ra? - Oh ! nin, répliqua Sabine,I lu
pri-- pr votais, plus i.corc e ne disait rien pa ur' lu'-., cela lui feraut le la peine. Dites-lii
qu''n iriait...... Ne le otirmenl tpas tit moi ; j' seulement qu'n autouire fois, elle ne se dérango
n.' m--mnuse pttAs t't j" pussîs deîl bons moments à que quand je l'appellerai."
la tnbune 'le la chtapll. Ui soit-, se trouvant plus souffrante encoe que

t' hîali tutd, cihlle lit signît à la soiur qui la villait
S'a chère s ur, d'approchîer île son lit et lui lut avec in accnt

singulièrement touchant et affecttieux : " J'ai
'. J:A:i-F5nAcorsE." peur d'avoir une mauvais-, nuit, .'aurai la fièvre.

Si je voui dis quelque chose qui vous fasse -e la
Ce n'est pas ici le lieu d'expliquer et île d-fen- peine, n'en ayez -as île chagrn, c'est le mi Ial ! Si

dre cette règle, conséquence nécessaire dle la clt- vous saviez comme je soul're ! Si le bon Dieu me

guérit, je vous rendrai lout cela....... C'est une efft. Li nuit se passa sans accident: bi6-n que
bonne maladie que celle-là, ajoula-t-elle je ne louloureuse, à cause 'l'une toux incessaiit", elle
sais pas si je guérirai nu si je mourrai: mais si flut calme, môme joyeuse. A près les quintes, la
e me rétablis, j-s vous assure que je saurai soi- chère mourante' reprenait immediatement ce soi.
gni r les malades : je comprends maintenant qu'il rire si lin, si gracieux, qui avait toujours donné à
faut avoir souffert pour savoir soulager les son visage quelque chose de tjut spéci-il.ment
titres! " sympathique'. Ce n'est pas grand'chole, lisait.

L'excès dle la soutfra nec lui arrachait-il quelque elle; qu'est-ce qu'une soulrance comm" celle-là?I
plainte, elle demandait aussitôt qu'on lui donnêt ô mon bon Jesus, je vous aim-.!l " Et elle baisait
son crucilix, et le tenant dtans ses mains, elle ne avec fin ameur le petit "nl'ant le crucilix plein de
cessait de le baiser. 1- Oh i!mon bn ltsus, je vous reliques, que son fière lui avait cnntié If lend'.
en prie, laissez-moi lormir !'J'en ai assez ; c'est inii de son EIxrème-Onction, le 29 août. Eîll le
ini, n'est-ce pas? Je ne toisser-i plus?l" Puis l'avait pasquitté depuis ce jour, et c'est sur cette
se rettournant vers la steur, elle la remerciait par image lu sau veur qu'elle devait rendre le der-
un aima ble sourire de l'assistance qu'on lui avait nier soupir.- " Entendez-'ous chanter mon petit
donnée : '• Pauvre fille, disait-elle souvent, quele i oisl-ai ? " disait-elle à la bonne sour qui la veil.
nuit je vous fais passer! " tait (lle voulait parl-r lu siîlllment que ren-

Eil" s'informait allectueuîsemenît d- chacunee d Iaitent s-s paîuvress poumons pr"sque tielruit ;
celles qu'elle ns voyait pas, s'intéressait encore à " le p'tit coquin, comme il fait lu bruit ! " On
otit ce qui les touchait. 't malgré son état pi- l'intenlait enî effet dans toute lt chambre.
ovable, trouviuit de la tti'o pour les peines des L'- matin. ve'rs huit heures, cile entra tout à
atitres. Parfois mèm", tldant ces douloureuses coup dans une sorte de ravie-"menl. La irésnce
nýomnies, elle clh"rchait à égayer par quelque de tDi'u en elle devinut si isilte et si etdmir ible
douce plaisanterie les sours (lui la veillaient. Il que la soeur envoya clirclier imméliatement la
ui arriva, pour les distraire et leur donner le imère sulerieur, la sSur dtéposue et trois ouqua.
change sur -ses souffrances dle leur chanter tics tre autres religieuse4. Pendlant c.·tte extase d'a-
chanons dle sa jeunt'sse, et elle ne s'ariètait que mour qui dura près diune demi-heure, la bien-
ors'!u'ine quinte, comme elle disait en sourianit, heureuse liouse du Christ baisait son petit cruci-
la forçait à se taire. Une nuit, l'une d'elles, prise lix avec de grands transports. "lO mon Jésus,
l'une violente envie île tousser, et voulant lat coin- mon Jésus, s'écriait-elle 'lun voix aussi forte
primer le t eur d'eveiller Sabine qtt'elle croyait que si elle eût été en pleine santé, que je vous
endormie, fut obligée le céler à la necessité. La aime ! Que je suis heureuse ! Venez bien vite, ve-
>ainte malade, at lieu te la reprendre, se tourna nez me prendre, me mener ait Ciel ! Maintenant,
vers elle avec un bon sourire et lui (lit : "l Pauvre j'' n'ai plus p''lur le mourir ; d'puis troi< jours,
malî-ureuse ! quelle toux vous avez ! Si un vo- c'est lini. .le desire mourir pour aller avec vous
leur cache sous lin lit avait un pareil besoin de ô mon bon Psins, je vais donc vous voir ! Que" ce
tousser, il serait mal à l'aise h " soit atijourdt'hulii ! Oui, je suis hiurpuise d mou-

Une attre fois, elle lit à une soeur qui passait rir. Ma chère communaut', mes bonns sours,
ia nuit auprès d'elle et qtui était alors aut milieu nous ne nous quitterons pas : je serai toujours avec
le sa retraite : " Vous ôtes donc en retraite ? vous."
\'ous êtes bien heureuse! Pour moi, je n'en lerai Puis, avec un accent tout particuilir : " Je ne
pas cette atinét. D)'aill"urs je puis m'en passer, vois pas biei encore ce que c'est : mais je sais
mon bon .lesus m'a appris tant d- closes depuis qu'un grandt lbi-n va arriver à la communauté à
qu'il mie tient attache avec lui sur la croix, qu- cause de moi. C- sera titi grand bi"n, mais j ne
je n'ai plus besoin 'le rien connaitre, si ce n'et le vois pas bien ce u(ie c'est!"
ciel où j'irai bientôt. Mo n Jlsus n'est plus qu'au La srmuir l"tp'ose, ancienne supériPur et coni-
clel 'pour noi, je ie tlois 'onc p!us vouloir vivre !" dente des Sabinîe qu'elle aimait comme soi en-

Cet t dernière parole si résignoe, si touchante, fant, a lit 'depuis, que si ce transport avait duré
si sublime dans sa simplicité, me parait résumer 'encore quelques instants, la sainte mourante n'at-
la vie et exprimer l'mtiiîe île ma sainte sour mieux rait pu le' stipptort.r. Craignant que la violence te
qtue tout ce que je pourrais dire: elle est là toute son ilsir et d" son amour i'ach"vilt le hris"r sa
enti'ert. vie, el|e lit imm''dtiatement ivortir la famile. Ses

Elle avait toujours attaché une grande impor- frères lirtsmnts à Paris, accoururent au monas-
tance aux anniversaires, et elle voyait cette l'ois tore, "t v'r-sèrentlit des larmes en apprenant la
approcher le 17 septembre avec un melaînge d'es- giàce que Dieu venait dl- lii faire.
î--rance et d'anxiété. C'était le jour où, dix ans Vers dix h olr, si frère ainé fut admis au-
auparavani, sa nièce et sa filleule, la petite Sa- près d'elle. Elle était sur son lit, la léte couivrte
bine, s'était civoléde(le ce monde :"'' Vous verrez. -l'itn voile blanc, pleine te séérité et le joie.
.lisiit-'lle, que ce jour-là il m'arrivera qu.e.ue Son visalge amoindri par la solr-ance luii tdonnait
cho-e du ciel." Elle s'attendait à mourir en cett" l'appariice 'd'un petit enf.nt. L'ilxlas" était pas-
mùme journée. Son pressentiment ne se réalisa see. mais la visiteditli Seigneur avait laiss idans
point, mais dès le matin, il se passa en elle quel- son dme et jnsqie sur son visae îtuc paix cé-
qlue chose dt'extr'aordinaire; elle semblait tout oc- leste qui y d;eneuirau jusqu'aux approchlets dU la-
cupee intérieurement. A uit c"rtain moment, la gonie. S-s soulfrances mêmes n l'en f.tiaiient
sour qui la soignait voyant qu'elle la regarlait point sorlir : " Est-ce qu" cela t-oublie ta paix ?
en souriant, lii dematla ? Eh bien, qu'y a-t-il lui demanda u:le oi deux fois son frère après tles
'lonc ? - Sabinle m'a assuré, r'pondit la mtlade. crises dotiloui-ttss. - Oh ! non, le ttout, i"'pon-
que dans tun mois j'irai la rejoindtre au piradis." dait-cle loutc-mtnt, seulement cela fait mal."

La sour se souvint de cette parole quand n ii Vers dix heures, elle appla son frères setlprès
mois plus tard, le 20 octobre, elle la vit en eflet le son lit: elle se conf"ssa une d'rnières foie des
partir pour le ciel. petites misères dle son innocente vis et surtout

A dater tles premiers jours dl'octorte, sa l'in- les l'autes qui avai'nit pu li échapper durant sa
blesse devint si grande, sa respiration si hal- longue malmdie. St confession terminée, elle lui
tart.:, qu'on dut s'att-ise chaque jouri à la voir lit, avec inte présence t'isprit merveilleuse, t)b'att-
s'éteintlre comme un cierge dfont !a cire est toute coup de r'ecoiitmantdatioiis partictlièr 's, n'oi-
consumé'. l'ourtait taflaîmme du saint amour bliant piersonne, ni parets, li amis, ni même les
brill lit toujours dlans sor t'gari et y brilla jus- pautvrcs liil'ell' secourait et qlui allaient tirIre en
qu'à la lin. Sa mèi're et a soeur jumelle, admises elle lurti secondo lrov:dence. Elle te pria tde 'le-
dans l'mntérieur lu monastère, où elles avaient mani'r pardon pour elle à !a sour inîirmièr'.
tiîibitude de faire les retr'ait-ss, ne la quittèrentd 'ont elle croyait avoir que!quefois recueilli les
flour ainsi dire pas, durant les deux d- rnières se- soins avec ii peu d'impatience. Puis il la
maines de sa vie. Elles purent constater par quitta pour aller à la chapelle chercher le Saint-
elles-mèmnes dce quels soins maiternels et frater- Viatiqte. Elle inliqua elles-nèm' comment il
nels lerii' chère mourante t-tait entourée at sein fallait dispos"r l"s tlambeaux et le cirucilix, et
de sa famille religieus-. Son frère ainé vint plu*s quand tittout tuit irt, les mains jointes et la tète
t'uine fois pendant ses derniers inurs la confesser voilt'e, elle attendit son bien.aimé:
et lui apporter la communion. Elle uic manqua Bi"ntôt, te soi dte la clochettt annonça'u la'riv'e
'lone pas d'.îutcune consolation spirititelle. du Seigneur. Il passa porté 'tans les mains dte

Le l!) octtobre, on crut qu'el'e ie passerait pas son tprêtre, suivi dte toute la comutîunautt" : chia.
lajourne. ) 't tuei deux jours déjà, elle avait re- ilue rtligieuse tenait un ci"rge allunmn. Je I'es-
trouvé dans sa pIltniitute ce sentiment le l'unionu s ti''rai pas 'te peindre cette scène dhéchiani te et
itérieure avec Dieu, dtont l'absence i'avait si sublime, e prélat aveugle élevant devant les
cruellement élprouvée. A !a manière dont elle em- yuix de celle qlui était deux fois sa seur li corps
itassa fi, soir sa mre et sa sour jumelle, il était sacr' lut Sauveur, lui adressant d'une voix tque
'vilent ilu'elle croyait les embrasser pour la der- l'e larmrs faisaient trembl, quelques paroles 'le

mi're fois. conîsolatioi et t" sainte espérane, et ltposant
Son frèir'- lui adressa, avant le la quitter, quel- sur les lèvres le lt mourante le gage il sa résur-

ques mots dte foi et de tendresse chrétienne rection et île soit bonheur ternel. Tous les assis.
qu'elle accueillit avec une douce émotion: tants agenouillés priaient et pleuraient : ils étaent

' Tu vas donc aller avec le bon Dieu ? 'Tut vas remplis ile tristesse et de joie. Dieu était aitumi-
voir Jésus face à face ; tu vas voir lt sainte lieu td'uux 'et tous sentaient sa présence.
Vierge, saint François te Sales, saint François Après<pt*'elle cut reçu la sainte hostie, Sabine
t'Assise! Comme tut es heureuse ! Je vouirais dtmm ra quelque temps immobile, comme si elle
bien ùtre à ta place ! Coinite nous nous sommes fût dj niorte ; mais ce n'était pas l'aniantisse-
aim"s sur la terre, n'est-ce pas? 'Tu es ma petite ment dte la mort, c'était celui dlu la foi et dte l'a-
sœnuir du Ciel, nious allons nous aimer encore bien mour. Au but le quelques minutes, son frère
davantage." s'approcha d'elle, adorant cin elle Jésus comme

Slle lui répondait parun sourire angéliqtte. en tut très pur tabernacle. Elle l''m'rssa ten-
On voyait tu'elle savourait sil"ncieusement la dreitîont et à plusieurs repriss : " Nous ne nious
joie de sa paix et dte son union retrouvées. qu iîtt'rons jamais, lui dit-elle. Tu îtr'tn-tras bien

Cependant, autour d'elle, on demandait, on ut- soin île maman, u tucheras d'être là quand'l elle
tendait phuis encore. La pauvre sour conîverse mourra, pour l'aider. " Puis elle ajouta :'"Tul ie
qu'elle avait tant aimée et (lui, depuis plusieurs m quitteras pas, n'est.ce Is? 'TU resteras jus-1u'à
mois, l'avait soutenue et en:our.gee lot iparti- lat lin. ia bonne sour dél posée m'a. promis que je
cuîlièremttnt dans ses éprouves spirituelles, voulait n'étoufferais pts 'et que je mourrais aujourd'hui.
une manifestation le lit sainteté dte cette àme Qu'en pensos-tut ? " I lui répondit îLqu'en eifet elle
prtte à partir et de la gloire qfui l'attendait au ne passerait pas la.journée. - " Oh i tant mieux
Ciel " Seigneu'r, disait-eille et répétait-elle sans Prie pour que cela Soit bientôt.
cesse avec cette admirable éloquence <tue les Il lui parla aussi dlui bonheur qu'elle avait de
iain's los plus simples puisent dans te sein du mourir à la Visitation, 'pouise 'ho Jésus Christ,
Verbie ßterne. Seigneur, vous qui ôtes l'enchan- comblée de ses grâces depuis sen enfance. t" Voi-
tlur îles lmes, enchantez donc ma bonne petite ci la fin dii travail, plus te ldouleurs, plus le dan-
sour! Emchantez ce coeur qui est tout à vous; gers. Voici ton Epoux qui vient te chercher pour
venez l'investir lotit entier. Jo vous demande c,- tu faire enrer en son beau Paradis. - Oui, oui,
la pour elle-mme, pour toute la communauti', repritelle. J'y vais av-i'ut toi, je t'aiderai au mo-
puuur toute la famille. Je vous le demiiande pour ment ttc la mort. 'roi aussi tu auras une bonne
vous-même, S"ignieur, ain qu'elle voie que vous place. "
btes hiîète I! Venuez prouver vos miséricordes et Sa mèr'e, sa sour s'approchèrent chacune à
monr'z lufte cette ,ile est toute à vous l" heur tour et reçturent ses dernières tendresses. Elle

Glette ardente et sainte prière allait obtenir son s'attidtrisstit visiblement quand on lui rocom-


